
Une graine, c’est quoi pour vous ? Une petite bille insignifiante, un 
pépin dur et amer qu’on recrache, qu’on ignore presque, et pourtant... On a 
complètement oublié que la graine, c’est toute la vie végétale sur Terre. Le 
plus grand arbre du monde fut graine tombée sur le sol. 

Tous nos aliments végétaux en sont issus. 
Depuis 12.000 ans, les paysans sèment, 
récoltent, sélectionnent et échangent 
librement leurs graines... Mais d’autres 
gens en ont un jour décidé autrement : 
depuis 1950, ils volent aux paysans la liberté 
de semer. Ils ont organisé la sélection, la 

multiplication et la 
commercialisation 
des semences bien 
en amont des fermes, dans leurs laboratoires. La plupart 
des paysans ont donc perdu leur autonomie et leur 
savoir-faire en matière de semences et plants, au profit 
d’un secteur marchand très lucratif...

Qui sont-ils, ces voleurs ? Des tueurs reconvertis dans 
l’agro-alimentaire. Les auteurs des gaz aux noms terrifiants : 
Zyklon B, agent Orange... Voici Monsanto (USA), Bayer 
(Allemagne), Syngenta (Suisse), Limagrain (France) 
et DuPont Pioneer (USA), les 5 blackstars mondiales de 
l’agrochimie. Un jour, une idée tordue a germé dans la tête 

des hommes
et des graines

Salle comble l'autre jour à Cinémovida pour la 
projection du film "La guerre des graines" ! Merci d'avoir 
répondu si nombreux à cet événement co-organisé par 
Artisans du Monde, le CCFD et Biocoop Cholet. Retour 
sur les moments forts du film...



d’une poignée d’hommes. Une mauvaise 
graine qui leur a soufflé l’incroyable 
toupet de s’approprier les espèces 
végétales nourricières. A partir de 
maintenant, ce maïs et ce blé, ces carottes 
et ces choux nous appartiennent, et vous 
devrez nous payer pour en avoir des 
graines. Première étape. 

Mais une fois semé, la graine de 
maïs donne un épi chargé de centaines 
de graines prêtes à donner autant de 
nouvelles plantes. Les paysans récupèrent 
donc ces graines et les ressèment, pas 
besoin de les racheter... Trop facile ! 
s’insurgent les 5 géants industriels. 
Le développement de la génétique 
aidant, ils trafiquent les chromosomes 
pour fabriquer de nouvelles espèces 
végétales dans le secret des laboratoires ; 
des espèces qu’ils rendent stériles, 
on les appelle hybride F1 : semez, 
braves gens, vous n’aurez rien... Par ici la 
monnaie si vous voulez manger l’année 
prochaine... Deuxième étape.

Leur argument ? Les rendements. 
Les variétés «autorisées» qu’ils 
contrôlent sont aptes à produire à haut 
rendement... si et seulement si elles 
sont traitées à haute intensité ! (mais 
cela, curieusement, ils ne le disent pas)... 
Aujourd’hui, ces 5 méga-firmes contrôlent 
à elles seules la quasi-totalité de 

l’alimentation végétale de la planète avec 
cette logique destructrice «plantes 
hybrides - engrais - pesticides». Et elles 
l’inondent désormais d’OGM résistants 
aux herbicides : allez-y, vous pouvez 
traiter encore plus... D’ailleurs c’est nous 
aussi qu’on vend les toxiques, on sait bien 
faire depuis la dernière guerre... Troisième 
étape.

Les OGM, quand même, ça coince 
un peu partout. Nous les citoyens, nous 
commençons à flairer l’entourloupe, 
et même à entrevoir un vrai danger. 
Alors l’État, cahin-caha, tente de 
maintenir un semblant de moratoire 
sur ces transgéniques. Mais... si ça dure 
trop longtemps, ça ne va pas leur plaire, 
à Monsanto et consorts. Et si du jour 
au lendemain ils décidaient de ne plus 
fournir leurs graines aux agriculteurs? 
Une sanction assortie du discours «Tant 
que vous n’accepterez pas les OGM, on 
arrête la distribution !» Eh bien... Qu’est-ce 
qu’on mange demain ?

Un peu trop noir comme tableau? 
Voire... Qu’en disent, là-haut, les 
200.000 paysans indiens poussés 
au suicide par l’échec total du coton 
OGM «BT» de Monsanto ? La ruine, la 
désespérance, à quelle détresse faut-
il arriver pour laisser femme et enfants 



tout seuls sur la Terre ?... Tueurs hier, tueurs aujourd’hui. La graine, c’est la vie, 
mais elle est aux mains des fabricants de mort... «Mais qu’est-ce qu’on attend ?» 
demande Marie-Monique Robin. Qu’est-ce qu’on attend pour récupérer ce bien de 
l’humanité ? Nous filons le mauvais coton de la résignation, un poison aussi celui-là.

En 2017, nous n’avons aucune excuse. Les lanceurs 
d’alerte nous ont précédés, révélant toutes ces 
scandaleuses pratiques et dénonçant les lâchetés des 
Etats à la solde de ces empires financiers. Des citoyens 
tracent courageusement les voies de la résistance. 

L’activiste indienne Vandana Shiva a monté 
une banque de semences paysannes traditionnelles, 
précieusement collectées chez les femmes 
agricultrices. Car partout dans le monde des petits 
paysans, c’est la femme qui prend soin de la graine, 
comme elle prend soin de la semence humaine 
qu’elle porte en elle depuis la nuit des temps.  
     Ces graines, qui n’appartiendront jamais ni 
à Monsanto ni à personne, sont distribuées 
gratuitement à toutes les familles. Des milliers de 
gens sauvés de la famine provoquée par le maudit 
coton BT...

    
Et nous alors, les Français ? 
Merci, un immense merci 
à Dominique Guillet, 
fondateur de l’association 
Kokopelli, qui ose défier 
les lobbys semenciers et 
trouve le courage d’aller 
défendre haut et fort la 

cause des semences libres jusque devant les tribunaux. L’association Kokopelli est 
régulièrement poursuivie par les lobbys semenciers parce qu’elle multiplie et vend 
des semences qui ne sont pas inscrites au sacro-saint catalogue officiel dressé par 
les industriels. Et pour cause ! Les semences Kokopelli viennent des pratiques 
paysannes ancestrales qui n’ont jamais eu besoin des semenciers modernes 



Merci à Guy Kastler, 
qui fédère depuis 2003 
les énergies des semen-
ciers libres au travers du 
Réseau Semences Pay-
sannes : 75 organisations 
françaises, toutes impli-
quées dans la défense de 
la biodiversité cultivée et 
des savoirs-faire associés.

Lorsque le Réseau Se-
mences Paysannes naît 
en 2003, les semences 
paysannes – sélection-
nées à la ferme - n’ont 
aucune existence re-
connue : la réglementa-
tion considère implici-
tement que l’agriculteur 
utilise forcément des 
semences commerciales, 
sélectionnées par des 
semenciers industriels. 
Or, les semences pay-
sannes subsistent bel et 
bien dans les champs de 
certains paysans et chez 
des jardiniers : la grande 
majorité des paysans de 
la planète ressème ses 
récoltes et échange ses 
semences et ses plants. 
Mais pour que ces se-

mences paysannes 
puissent exister dura-
blement, il faut leur re-
connaître la possibilité 
de circuler, d’être ven-
dues et échangées. En 
France, alors que les pra-
tiques des paysans et des 
jardiniers sont confron-
tées à une législation 
étouffante, la structura-
tion formelle du réseau 
des semences paysannes 
encourage celles et ceux 
qui font leurs semences à 
ne plus se cacher.

Ce que nient les in-
dustriels semenciers, 
c’est que chaque terroir 
nécessite des variété 
paysannes adaptées 
au contexte local cli-
mat-sol-biodiversité, et 
respectueuses aussi des 
intestins humains ! Il est 
aujourd’hui admis que les 
blés hybrides modernes 
génèrent quantités d’in-
tolérances alimentaires et 
de pathologies associées.

Ainsi, le Réseau des 
Semences Paysannes ras-
semblent une multitudes 

d’associations, d’organisa-
tions et d’artisans semen-
ciers, tous au service de 
la biodiversité chacun 
dans son terroir... Bravo 
pour cette belle réussite !

Vous êtes jardinier 
amateur, éclairé, passion-
né ? Allez donc y voir de 
plus près...

h t t p : / / w w w . 
semencespaysannes.org

pour nourrir les peuples... Le catalogue Kokopelli (disponible en ligne) est un 
magnifique reflet de la biodiversité mondiale. 3000 variétés potagères y sont 
répertoriées, certaines très peu connues et en voie de disparition...

http://kokopelli-semences.fr

Merci à ce maire de Grigny-sur-Loire (près de Lyon) qui a d’ailleurs décidé 
d’acheter à Kokopelli toutes les graines destinées à la végétalisation de sa 
commune. Donnons des idées à nos maires ! 



Bon. Vous voilà décidés à changer 
de fournisseur. Ici en Maine-et-Loire, 
nous avons la chance d’avoir un artisan 
semencier indépendant, Germinance, 
une TPE (Très Petite Entreprise) de 5 
salariés. Au fil 
des ans, elle 
a fédéré une 
cinquantaine de 
producteurs de 
semences dans 
le Grand-Ouest. 
Son catalogue 
p e r m e t 
d é s o r m a i s 
de faire un beau jardin paysan toute 
l’année. Piochez-y sans modération ! 
Cela les encouragera à garder la tête 
haute face aux bulldozers mondiaux. 
Figurez-vous qu’eux aussi, à l’été 2015, 
ils ont reçu la visite impromptue de la 
DDPP (répression des fraudes) suite à une 
dénonciation anonyme... Quels sont leurs 
torts ? Devinez... On leur reproche de 
vous proposer de la biodiversité, avec 
des variétés illégales non inscrites au 
catalogue officiel européen... 

Eh oui, ils sont partout, les contrôleurs 
à la solde des industriels. Qu’a répondu 
Germinance pour sa défense ? Extraits : 
« Nous choisissons de diffuser ces 
variétés pour de bonnes raisons : elles 
méritent d’être cultivées, que ce soit 
pour leur adaptabilité aux conditions 

pédo-climatiques d’aujourd’hui et de 
demain, leur adéquation aux pratiques 
biologiques, leur saveur, leur histoire, 
... Et non, tout ne tourne pas autour du 
catalogue officiel et il reste encore de 

s u p e r b e s 
v a r i é t é -
p o p u l a t i o n 
qui lui 
r é s i s t e n t . 
N o u s 
continuerons 
donc à vous 
les proposer 
encore et 

toujours ! » Voici des résistants locaux qui 
nous sauvent de la mondialisation de 
l’alimentation... 

Et c’est vous, les jardiniers, qui 
votez pour eux en achetant leurs 
semences... que vous trouvez aussi 
dans les deux magasins Biocoop de 
Cholet.

http://www.germinance.com

D’ailleurs, vous les jardiniers, à qui achetez-vous vos semences ? D’où 
viennent-elles ? Qui se cache derrière les marques qui figurent sur vos 
paquets ? Si vous remontez certaines filières, vous risquez de grincer des 
dents... Inévitablement, vous rencontrez tôt ou tard l’une des 5 blackstars... 
Vos légumes soudain prennent le goût de l'amertume dans votre bouche...



... Voilà voilà, ça y est, vous avez reçu vos premiers sachets de semences 
paysannes Germinance, toutes belles dans leur simple emballage de papier 
recyclé, pas besoin d’un sachet aux couleurs chatoyantes qui finira à la 
poubelle, l’important c’est ce qu’il contient : un trésor, le mystère de la vie 
tapi au creux de ces petites billes aux multiples formes et couleurs... 

De la bonne terre jardinière, un peu 
d'amour et d’eau fraîche, et voilà en 
quelques jours toute la puissance de la 
vie qui émerge sous vos yeux chaque 
fois émerveillés... (C’est un des secrets 
de l’avenir du monde, l’émerveillement, 
cultivez-le, lui aussi)

Mais là, peu à peu, les jours passant, 
le doute vous envahit : c’est que vos 
carottes ne sont pas toutes identiques, 
pas toutes très droites, longues et 
bien calibrées... Les choux aussi jouent 
la mixité sociale : en voilà des ronds, 
des ovales, un peu plus rouges, un 
peu moins verts... Eh bien oui, comme 
on a dû se déshabituer des pommes 
conventionnelles toutes grosses, lisses 
et brillantes, il faut se déshabituer 
des rangs de choux hybrides F1 
rigoureusement identiques au calibre 
insolent... Vous découvrirez bien vite 
que vos légumes paysans ont les plus 
importants des atouts dans leur poche: 
leur saveur incomparable et leurs 
apports nutritifs complets. Dès votre 
première assiette de soupe, ils balaierons 
vos a-priori et vous ne pourrez plus vous 

passer d’eux... Pis, vous ne comprendrez 
même plus comment vous avez pu les 
ignorer pendant tout ce temps...

Cerise sur le gâteau : vous pourrez 
même laisser fleurir un chou et une 
carotte pour avoir le plaisir de récolter 
vos propres graines pour l’année 
prochaine... Et comme vous aurez 
forcément un peu trop des 2000 graines 
que le chou vous aura données, donnez-
les à tous vos amis !... pour que germe 
en eux le jardinier en herbe qu’ils ne 
connaissent pas encore.



Quant à vous qui confiez à nos producteurs locaux le soin de faire pousser 
le contenu de vos assiettes, faites les curieux : quelles sont donc les variétés 
proposées dans nos rayons ? ... Ah oui, effectivement, vous aviez bien 
remarqué la diversité des formes, des couleurs et des saveurs... Semences 
paysannes ? Regardez bien l'étiquette : nous le précisons avec la mention 
"Semence paysanne"...

Et les jardiniers perspicaces d’en 
déduire : merci les producteurs ! Ils 
font l’effort de cultiver une gamme de  
légumes issus de semences paysannes, 
alors que ces légumes donnent des 
rendements moindres et sont parfois plus 
fragiles, pensez aux tomates anciennes 
par exemple... Ils se compliquent donc 
la tâche par conviction, pour ne pas 
cautionner le système de dépendance 
à l’égard des semenciers industriels.

C’est tout à leur honneur, mais cela 
ne va pas sans difficultés. La profession 
bio paysanne souffre aujourd’hui. 
Elle souffre du manque de soutien de 
l’État, quasiment absent lorsqu’on parle 
d’agriculture biologique. Elle souffre du 
manque de reconnaissance sociale de 
ce beau et dur métier. La preuve: on est 

prêt à dépenser des fortunes pour nos 
voitures et nos ordinateurs, mais pas pour 
notre carburant vital. Cherchez l’erreur...

Nous qui avons régulièrement 
l’occasion de discuter avec nos 
producteurs locaux, nous le sentons 
bien : ils s’épuisent toute l’année pour 
un revenu peu gratifiant. Nous, ça nous 
touche. C’est grâce à eux que nous avons 
la chance de manger sainement. Ils 
s’obligent à des contraintes strictes 
en matière de pratiques culturales 
pour la sauvegarde de notre milieu de 
vie. Si ceux qui s’engagent ainsi pour 
le meilleur n’arrivent pas à vivre de 
leur métier, c’est qu’il y a un sérieux 
problème.

Du côté d’Angers, des jeunes de 
l’ESA (École Supérieure d’Agriculture) 
ont fait ce constat il y a déjà trois ans. 
Eux aussi, ça les a touchés. Ils ont donc 
décidé d’agir, et ils ont créé l’association 
Terre d’Initiatives : une belle idée qui 
fonctionne très bien aujourd’hui.

Tellement bien que ça donne envie 
à quelques choletais de monter une 
antenne locale chez nous... 

Organisation de journées de 
bénévolat à la ferme. 

Rencontrez les agriculteurs de l’Anjou et 
apprenez en plus sur leur quotidien ! 

Plus d’informations sur terredinitiatives.org  // 07.82.48.97.19                   

Rencontres pour une agriculture paysanne, biologique et diversifiée 
 

Terre d’initiatives 

Réalisation et projection de  
courts-métrages documentaires. 
Découvrez les initiatives paysannes et 

biologiques locales ! 
  
  Envie de vous impliquer ? Contactez-nous ! 

Situés à Angers, nous avons pour vocation de mettre en lumière 
les initiatives autour des agricultures paysannes et biologiques 

locales en favorisant la rencontre et la découverte. 

Nos missions  

Nos actions  



De la graine à la solidarité humaine, 
le pas est franchi... pour ne jamais 
oublier que  du sort des graines dépendra 
toujours celui des hommes.

Comment ça marche ? ça s’appelle l’opération Coup de Pousse à la Ferme.  D’un 
côté, des producteurs bio ont besoin d’aide pour une journée ponctuelle (récolte de 
pommes de terre, par exemple) ; de l’autre, des bénévoles solidaires choisissent de 
consacrer un peu de leur temps pour donner un «coup de pousse» à ces producteurs 
dont ils apprécient tant les produits... L’association les met donc en relation, et tout 
le monde y trouve son compte. C’est l’occasion de belles rencontres et de bons 
moments conviviaux entre tous.

Les premiers producteurs contactés 
sont partants, bien sûr. Si vos vous 
sentez concernés, vous pouvez 
rejoindre les bénévoles choletais, en 
contactant l’association à l’adresse 
coupdepoussecholet@orange.fr. Vous 
serez accueillis à bras ouverts...

http://terredinitiatives.org/
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